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juste et louable. C'est dé cetto manière qu'ils interprètent l'admirable ment. La production annuelle étant de 70 millions d'hectolitres, la récolte

conseil de saint Paul, qu'ilfaut sefaire tout à tous. et la semence sont, dans le rapport approximatif, de 61-4 à 1. Il reste donc
-1 Les méthodistes avoient publié dans les journaux d'Angleterre et des environ 59 millions d'hectolitres pour la consommation.

Etats-Unis qu'ils tenoient déjà dans leurs filets toute la papulation jacobiie. Le fait suivant atteste la grande fertilité du sol françnis. La France, les
Un renfort de trois missionnaires leur est arrivé sur-le-champ, et grande a iles britaniques, In Suède, la Pol:>gue, la Prusse, la 1-lollarnde, la Belgique et
été la surprise, quand les jacobites les ont entendus réclamer la direction de lEspagne produisent en totalité 137 millions d'lhectulitces de froment, et
leur propre Eglise. cc Nous ne vous connoissons point, ont-ils répondu, et dans ce chit-ire la France seule figure pour 70 millions. En France, chaque
nous ne voulons point être américains ou anglicans." Un évêque nigre que habitant dispose annuellement de 210 litres die blé ; dans les îles britanni-
MMi'. les Américains avoient fait venir à grands frais de l'inde, et qu'ils es- que. le même chiffre n'est que de, 163 litres ; il n'est que de 127 en Espagne,
péroient imposer aux Jacobites, s'est attiré, dans cette occasion, Panimadver- de 57 crn Hollande, de 36 en Prusse, de 25 en Pologne, de S cn Suède.
»ion de tout le pays, et il a été contraint de s'enfuir. On a reconnu qu'il étoit La vnleur totale tles 70 millions d'hectolitres de firoment récoltés annuel-
vendu aux missionnaires protestans, et on l'a chassé. lenent en France est d'un imillard cent millions, réduite aux prix ruraux, et

Voici un autre incident nion moins curieux. Les missionnaires angli- de 1,400 millions [chifïre du] budget], évaluée aux prix communs des mar-
cans sont disciples du docteur Pusey, et les méthudistes les trouvent trop cités, lequel est de 20 fr. l'hectolitre.
portés au catholicisme. La division s'est jetée parmi eux, et ils ie sont pas D'après M. MVlorenu de Jonnès, la production du froment en France a
parvenus à s'entendre. Alors ils ont partagé la mission en deux. Les Amé- doublé depuis .1760
ricains prendront les montagnes du Gurdistan, ut les Anglicans se réservent Collection de Gravures de la Biblioit/que Rîoyale.-L'inventaire fait au
la ville de Mossoul et les environs. ler janvier IS41. a constaté la présence de 900,516 estnmpes, pas davanta-

Il n'en est point ainsi des missionnaires catholiques. Bien qu'ils soient ge. Il s'y trouve 1,SO5 piéces dle Rembrand et 4.9S de Callot ; la collection
de- congrégations et de nations différentes, leur symbole et leur but étant leQ de portraits, depuis celui d'Adam jusqu'à celui dit comte de Paris, cn renfer-
mêmes, ils sont unis dans une étroite et indissoluble charité. Les Domini- me 90,565 ; il existe d'Henri IV 300 portraits différens et dissemblables ;
cains italiens, les PP. Capucias espagnols et les Lazaristes français, tous tra- de Napoléon, 433 ; de Louis XIV, 531. La division consacrée aux costumes
vaillent avec le même zèle à combattre l'ennemi commun et à étendre les le tous les pays se compose de 36,973 pièces, dont 11,991 concernent la
conquêtes de lUnité." France ; c'est le plus bizarre assemblage de travestissemens, de modes origi-

na!es, de singularités de costumes. On ne compte pas moins de 24,11S es-

NOUVELLES POLITIQUES. tanpes historiques ; 14.,3S7 regardent l'histoire le notre patrie. Nous lais-

EXTRAIT. d r eSTtsons de côté 7,S31 enricntures, 36.S59 pièces concernant l'architecture, 39,-

ETRnArr d'une lettre datée dle Ki o. S avril 1843.--" Tout Kingston 901 pour lhistoire naturel!e, 41,846 sujets <le piété mais il est in point que
bst ddnous ne devons pas oublier ; c'est au zèle intelligent, aux soims jamais inter-

letransp l oin ui queeeot p dont On va cirmen sur rompus de .Ducl esne l'aîné, que l'on doit l'ordre parfait, l'admirable clas-letrannespor rocapitade lao"u rome eMtr . On . r j sebtsenit qui permet demettre àlistaset rrciie la main sur la première os-dire que le nouveatu gouverneur est venu avec des intructions à cet effetanp otlo uabsi l oscto.oru e ilse e 'mana

C s ea asdue u uadon e al eomé et boch laint-Jérnmedeuabis le r teJur des Villnórailles.agc-9

uele est la source de ces bruits, quel en est le fondement, c'est ce dont per- -Le S février "e une hure, M. le Marécphh-l duc de Reg c
sonne n'est on état de rren dire avec assurance. Une seue chose est certaine, -On du dal Petit Courréerasx sn Unnst:

souffrir~~~~~~~~~~~~~~~~ aé la vuera desi regres geé etolcel.Lseu el buuebr envr hretnariv hieriala etó reru tds noui ven de tén

c'est que les mesieurs qui composent la suite de sir C. T. Metal e ne se sont j 2
gu ère gnés de médire d s la '<Métropole," et de déclarer que'il était abscle nélsés lar le roi, et tout léat-major de rea procédé à

n'es quil embe motre das ss rapors aec eux u'i vot uecrns lelèeumefat imp ornne nousialy druns est qu-liet les Alaisé JAsotpr-

de donner pour capitale nu Canada un misérable bourg comme tingson. enlement doacouronne ie pacre île pc dAvnna-

par~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~t lu-êeaatdairduemnèedciie ictersev 's e commenux qesté deuronts surte crom il Jd.e Nrnit dan paix Phareune

C'est cela sans doute qui atura donné lieu à la renommée aux cent bouchlitz u tin etsdpsssrl crui eNplodn acaet
de répandre les bruits qui alarnent si fortement la population vuetropoli- pamation duis joures funrar
lain.e". Quoi qu'il arrive, la sensibilité d.s gens de Kingston n'aura gèreà -O lit dans le Courrier ds Etcts- Unis dsouffrir à la vue des renrets e la ent officielle. Les eu taix de la boueuse baie nu r le pore clui de ari n, heux desnoumoyes de Cu-
de Cataraquo i ne subiront pas de crue par les larmes de ceux qui s'eu mloi- ton.isq co' 26 novmbie, c'et-t-dire huitjours plus réeontos que celles ve-gn resnt. Cn s par l oieq'ilu r' ir

e 9 Rien n'a transpiré encore sur la politique du nouveau gouverneur, si ce Lue seu la fai impa£tat ue nurtovoscetqu e gassotpo

n'est quil semble montrer dans ses rapports avec ceux qu'il voit un circoTs- bLeneutait manqudaitte nou n liomni, cfesttr les prncipau san dat-

" h us ppeno s ue 00à 9 0 dig nsson ala hage e a ,eue p painn den s d astionsdre b i lne co n ore les r n au. Le icommerce

pection des plus impénétrables, comme s'il voulait bien conaitre le terrain - ctait dan un on om pra
par lui-même avant d'agir d'une manire décisive. Si cette réserve n'est pndntaou sio Io c nirivé à le S novembre, unr tronsu gnler ançi s aro-
le fruit de prédispositions défavorables qu'il au'rait emportées avec luii, le pr sion dan unovesrci pottinmercu de le iemerce ntlais ne pourront ansporter et déan arcur tis marchandises dans
peuple Canadien n'a pas sujet de s'inquiéter; le contraire il ne petes de nage auPie Forosue cl 16 o nr, ex de rendan alcutt deux au-
gagner- s a cause est trop bonne pour redouter l'investigation la plus miciu- res în nore désignése dCvanton étrc oets în iortatic etoo-

ciese. Caadien. t Lion qune lorsq'i nuera re devat às tér f ben. nueimparioes Chino
.Paupérisme ài .M1ontréal.-On lit dans le .7liornircg Courrier:trosqelrq'llr t atdslrr;

Nous apprenons que SOO à 900 indiens sont à la charge dola seule Lu mîeiurqil a Cantoncueil se mrua epenuanten e le

cloture~poultin des chabre égisative detr las Noveecoe pacomdscuredrcivnt

maison d'industrie. C'est en vérité une somme de pauipériseme bien époti- pouainbe ipstostè otlscitelsérnes ecmec
vaîcabl por ue ppultio de40,00 habianscepndat, ouscmi était dans une stagnation complète.

anns qe ceu ne soitlqu'un dibe portin0d0 aîr scepedaintgee qoue l'o- il ,était arrivé îà _Macao, le 2S novembre, titi consuil général français, des-
tron uve a ne otau.uCes Sabl à or900nne laene pasndiun s ueu aalen -tino a résider clatis un <les cinq ports commierc.iaux <Je la Chine.
trouveças tontré art des secours n acrésrnn pars ifrnte socité Gnde Le navire dIe transport anglais IIercLlanum ai fait ciactifirage, clans le voisi-

franaiset ontà pat ds scous acords pr ls dfflrents sciéés nagme do l'île Forînosa, le IS octobre, en se reciacî de Câlctttn à Canton.'
-Lesjounau d'-Iaifa, qîi ont~iuqu'u 3 demar, aniocea laLýéqffligc a pic cagner la terre et ià été fort bcien iacilli pa.r les Chinois.

-Les jurnau qu ont Jsqu'a 31 d mule dniscurs dli Le tr#mm jriur, il 1a été recueilli on mer une bouteille qui contenait le billotclôture des chambres législatives de la Nouveile-EcoEselpar fe disours d

lieutenant-gouverneur.
La législature du Nouveau-Brunswick ne paraissait pas devoir,avant 15

jours, terminer siu session.
ANGLETERRE.

-Paupérime à Londres.-Dans les paroisses de cetto orgueilleuse capi-
tale de l'Angleterre, le paupérisme fait des progrès alarmans. Nous voyons

.par le rapport du secrétaitre du comité de Maîry-le-Bone q ue, depuis dleux
ans, dans cette seule pnroisse, le nombre (les mendians s'est accru de 2.775>
ou 106 pour 100, et celui des pauvres honteux de 299, oic 20 pour 100. En
octobre 1S40, on y comptait 2,62-. mendins ; cette année, il y en a 5,396.
-- En 1840, il y avait 1,4.99 pauvres honteux ; en 1S42, oic en compte
1,797. Journal des Villes et des Campagnes.

FRA NcE
-Production et Culture du Blé en France.-TI résulte d'un travail de M.

Moreai:cle Joinnùs, chef de la division spéciale de statistique au ministère de
l'agriculture t dli coiimerce, que, sur une supe.rficie totale le 55 millions
d'hectares, la culture cli froment en occupe li dixième, soit 5 millions 500,-
000. Ce cliifTre représente les deux cinquièmes dle l'étendue des terres cul-

-tivées. En Espag e, on cultive seulement 2,800,000 hectares en froment
dans la Prusue, 417-000.

La quianîtité d : semences absorbées chaque nnnée, en France, par res 5
millions et demi d hectares, est ce plus de 11 millions d'hectolitres de fro-

Il A hord dui brick .lTary Stewvar/, le 2S avril 184-2.
I Celui entre les mains duquel tombera ceci, verra le dernier écrit d'un

malheureux capitaine.
<i Nous nous engloutissons rapidement, npròs avoir donné, pendant la nuit,

sur un rocher. Nos embarcations étant hors d'état de servir, nous attendons,
à chaque instant, une mort inévitable. Si quelqu'un trouve ceci, je lui serais
obligé d'annoncer la perte du navire. Je n'ai pas le temps d'en dire davan-
tage. R. WuLscrr capitaine.

ne étrenne Cadavérique.-Lo 14 décembre, un blaril fuît embarqué, à
Nev-York, à bord du brick Moon, en partance pour Charleston. Il était
adressé à la maison Gardin et 1-aynes d'Auginta, et recommanid àM. %LMar-
tin de Charleston. Cc baril excita, nous île savons poiirquoi, les-soupçons
clu ca pitaiie, qui, Payant fait ouvrir, y trouva deux cadnvres de femmee,
baignés clans de lesprit de vin. Le coroner convoqua un jury, et il fut cons-
taté que les deux femmes, l'une blanche, fgée d'environ 24 nns, Pautre né-
gesse. gée de 4'0 ans, étaient bien et ducient mortes de maladie, et que
les cadavres étaient probablement une étrenne du prenierjour de l'an, envo -
yée par uno personne inconnue à quelque carabin (1) de Géorgie.

Conflits entre Français et Buenos ./Jyrins.-N.us avons, par Boston,des
nouvelles de Montevideo dut 20 janvier et de Fernamliouc du 28 février. Le

[.J Cet le nain qu'on donne en France aux étudians en Médecine.


